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Après le dernier championnat d'Afrique, zone 3/Rencontre avec le président fédéral

Me Alfred Bongo Ondimba : " Sentiment du devoir accompli "

l’union. Le Gabon, à travers la Fédé-
ration gabonaise de boxe (Fégaboxe) 
dont vous êtes le président, vient d'or-
ganiser le championnat d'Afrique de 
boxe, zone 3. Quel est votre sentiment 
au sortir de cette compétition ?

Me Alfred Bongo Ondimba (sourire) : 
j'éprouve un sentiment de devoir accom-
pli. Mission a été accomplie avec plusieurs 
médailles obtenues de haute lutte par 
des athlètes gabonais : 2 médailles d'or, 
2 d’argent et autant de bronze. C'est très 
encourageant. Pour la suite, nous sommes 
plus motivés et déterminés, que jamais.

Que dites-vous de l'organisation ?
- C'est la première organisation d'enver-
gure à laquelle je participe. Il y a eu du bon 
et du mauvais, mais nous allons retenir ce 
qui a été bon. A l'exemple de l'obtention 
des médailles par certaines de nos Pan-
thères. Celles qui ont échoué, j'en suis cer-
tain, feront mieux la prochaine fois.

Comment avez-vous trouvé dans l'en-
semble le niveau de la compétition ?
Un bon niveau. On craignait, par manque 
d'entraînement et de discipline que nos 
athlètes ne soient pas à la hauteur. Mais 
les épreuves qui se sont déroulées, par 
exemple, au niveau de la Ligue de l'Es-

tuaire ont porté leurs fruits. On va retenir 
la formule, afin d'avoir un bon niveau que 
les autres pays, si ce n'est meilleur. En 
outre, la détermination de nos athlètes 
m'a énormément et agréablement surpris. 
Merci et félicitations à mes champions.

Que dites-vous de la grogne des ar-
bitres pendant les finales ?
Comme vous pouvez le savoir, une telle 
organisation nécessite des fonds consé-

quents, qui sont distribués à différents 
niveaux. Il s'est donc trouvé que les juges 
arbitres et les athlètes n'avaient pas reçu, 
avant la compétition, leurs perdiems. Cela 
a causé un malaise qu'on a essayé de ré-
gler rapidement. Malheureusement, cela 
nous a pris un peu du temps.

Le championnat d'Afrique, zone 3, 
élargi à d'autres pays du continent, 
vient de s'achever. Que vise mainte-

nant la Fégaboxe ?
D'autres compétitions ! Maintenant que 
nous avons pris goût et que le travail 
d'équipe commence à porter ses fruits, 
je pense qu'on a déjà mis le cap sur la 
prochaine épreuve internationale, qui 
pourrait se dérouler au Cap-Vert. Et j'ose 
espérer qu'on va y participer. A cet effet, 
on va se préparer en conséquence.

Cela veut-il dire que les compétitions 
locales, tel que le championnat de la 
Ligue de l'Estuaire, vont continuer ?
- Obligatoirement ! L'activité au niveau 
local ne va pas cesser. Au contraire, elle va 
s'accroître. On va même l'étendre aux li-
gues de l'intérieur, afin que tout le monde 
profite de l'engouement suscité par cette 
compétition continentale pour travailler 
encore plus fort.

Avez-vous, en guise de conclusion, 
quelque chose qui vous tient à cœur ?
C'est de remercier tous les athlètes, toute 
l'organisation, toute l'équipe pour leur 
fair-play, leur sérieux et leur discipline. Je 
voudrais leur faire comprendre que c'est 
en ayant ce patriotisme qu'on pourra 
aller beaucoup plus loin. C'est en ayant 
ensemble une vision commune que nous 
allons pouvoir affronter avec bonheur nos 
adversaires. Et malgré les manquements, 
on garde le moral. Il est clair que ce pre-
mier événement va nous amener à élever 
la barre encore plus haut. Encore une fois, 
bravo à toute l'équipe.

Propos recueillis par MIKOLO MIKOLO
Libreville/Gabon

  Me Alfred Bongo Ondimba, président de la Fégaboxe (à droite) : « Mission ac-
complie avec plusieurs médailles...»
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Boxe/Championnat d'Afrique des nations, Zone III 2019/Bilan

Une moisson flatteuse pour le Gabon

TERMINER la compétition 
avec deux médailles d'or, 
deux d'argent et deux de 
bronze peut être consi-
déré comme un bilan posi-
tif pour le Gabon. Au sortir 
du Championnat d'Afrique 
des nations dames et 
hommes, Zone III. Surtout 
en tenant compte de la 
situation préalable qui a 
prévalu pour les pugilistes 
gabonais. Des boxeurs qui 
ont, à l'unisson, regretté 
d'avoir été lancés dans 
les joutes sous-régionales, 

sans une préparation 
digne de ce nom.
Le zéro pointé en nombre 
de victoires finales, donc 
de médailles d'or, a ainsi 
longtemps pendu au nez 
des troupes menées par le 
directeur technique natio-
nal, Dieudonné Mefaghe. 
Avant que Junior Mikamou 
(52 kg) et Maxime Ye-
gnong (+91 kg) ne sauvent 
les meubles. En battant en 
finale, respectivement, le 
Camerounais Mouhaman 
Issouhou et l'Algérien 
Mourad Kadi. Les deux 
sauveurs de la patrie ont 
d'ailleurs été les seuls à 
remporter leurs combats 
lors du tournoi qui s'est 
disputé pendant près 

d'une semaine au Palais 
des sports de Libreville. 
Pour les autres porte-éten-
dards Vert-Jaune-Bleu, le 
parcours s'est arrêté à un 
combat perdu. Souvent 
devant un adversaire plus 
compétitif, tant sur le plan 
technique qu'au niveau 
athlétique. Pour leur bap-
tême du feu international, 
Chris Olsen Olourou et 
Tidiane Nzengue (60 kg), 
Bruno Megne Nzue et Gras 
Ongara (64 kg) ont ainsi 
pu mesurer la différence 
de niveau avec les compé-
titions domestiques orga-
nisées par la Fédération 
gabonaise de boxe (Féga-
boxe) ou les ligues provin-
ciales.

Dans le sillage de ces 
néophytes appartenant à 
l'équipe B du Gabon, Mar-
cus Edou Nguema (49 kg), 
Gaspard Nzue (52 kg), 
Roméo Lemboumba (56 
kg), Pharlet Ndzinga (60 
kg), Yannick Mitoumba (69 
kg) et Josias Nze Ognane 
n'ont que rarement en-
tretenu l'espoir d'aller 
plus loin dans l'épreuve. 
Exemptés des tours précé-
dents, Yaya Tessa Kombila 
(81 kg) et Vivian Obame 
Obame (91 kg), qui étaient 
directement qualifiés pour 
la finale, ont subi la loi des 
Algériens Mohamed Oumri 
et Moh Saïd Hamani. Et 
reçu des métaux d'argent 
somme toute flatteurs.

Louis Raymond Nguema 
Assa, le 1er vice-président 
de la Fégaboxe, a pour-
tant dit, après l'épilogue 
du tournoi, avoir trouvé 
des motifs de satisfaction. 
Dans ce qu'il appelle le 
début d'un processus à 
long terme. Sans se pro-
jeter vers les échéances 
internationales à venir. 
Notamment les Jeux afri-
cains 2019 au Maroc, qui 
sont clairement en ligne de 
mire pour les autres pays 
ayant pris par aux cham-
pionnats d'Afrique des na-
tions Zone III.
Des invités qu'étaient l'Al-
gérie (vainqueur du tour-
noi au classement général 

des médailles), le Maroc 
et la Somalie. En passant 
par le Burundi, le Came-
roun et République Dé-
mocratique du Congo, le 
numéro un sous-régional 
lors de la compétition qui 
s'est déroulée à Libreville. 
Le super lourd Maxime 
Yegnong, le capitaine des 
Panthères Junior Mikamou 
et leurs équipiers vont, 
pour leur part, attendre 
avec intérêt la suite que va 
leur proposer la Fégaboxe. 
Notamment dans l'optique 
du grand rendez-vous 
continental programmé 
du 19 au 31 août prochains 
dans le Royaume chérifien.

J.A.L
Libreville/Gabon

  Maxime Yegnong a su surmonter les limites de la préparation et dominer la concurrence chez les su-
per-lourds
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Les six médaillés gabonais posant avec le staff tech-
nique

Ph
o
to

 :
 F

. M
. M

O
M

BO


